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Cons�quences de lÕaugmentation de la prolificit� des truies
sur la survie et la croissance du porcelet

La prolificit� des truies et le nombre de por-
celets sevr�s par truie et par an constituent le
premier facteur de rentabilit� dÕun �levage de
porcs. Les cochettes dÕorigine hyperprolifique
sont en nombre croissant dans les �levages de
production et permettent actuellement un
gain de 10 % par rapport aux contemporaines
sur la taille de port�e � la naissance. Ainsi,
18,5 % des port�es n�es en 1995/1996 avaient
une taille sup�rieure � 15 porcelets (J.
Dagorn, communication personnelle). Mais ce
progr�s g�n�tique consid�rable ne sera pleine-
ment valoris� que lorsque lÕon parviendra �
mieux ma�triser la survie postnatale et la
croissance des porcelets en surnombre. Apr�s
un bref rappel des principaux facteurs asso-
ci�s � une mortalit� postnatale �lev�e, le texte
pr�sente les cons�quences de lÕaugmentation
de la taille de la port�e sur la survie et la
croissance des porcelets ainsi que les solu-
tions envisageables pour mieux g�rer les por-
celets surnum�raires, avant de conclure sur
les pistes de recherche � privil�gier � lÕavenir.

1 / Mortalit� n�onatale
Malgr� lÕam�lioration des techniques dÕ�le-

vage et lÕapprofondissement des connais-
sances en mati�re de nutrition et de physiolo-
gie de la truie et du porcelet, la mortalit�
n�onatale est rest�e particuli�rement �lev�e
dans lÕesp�ce porcine. Entre 1975 et 1994, elle
a chut� de 18,7 � 17,9 % des porcelets n�s et
de 15 � 12,7 % des n�s vivants. Ces chiffres
masquent cependant une tr�s importante
h�t�rog�n�it� entre les �levages, les meilleurs
�leveurs r�ussissant � r�duire ces chiffres de
3 � 4 points. Dans plus des deux tiers des cas,
cette mortalit� se manifeste au cours des deux
premiers jours de vie et est associ�e aux pro-
bl�mes dÕ�crasement et de faiblesse des porce-
lets : animaux l�gers, de faible vitalit� et/ou
consommant une quantit� insuffisante de
colostrum (J. Dagorn, communication person-
nelle).

Les facteurs pr�disposant le nouveau-n� �
une mortalit� pr�coce ne seront que bri�ve-

ment rappel�s, de nombreuses synth�ses
ayant �t� publi�es sur le sujet (voir par
exemple Herpin et Le Dividich 1995). La sur-
vie du porcelet d�pend � la fois : 1) de son �tat
physiologique � la naissance (poids et matu-
rit�) ; 2) de lÕhomog�n�it� des poids intra-por-
t�e, afin dÕ�viter une comp�tition excessive
entre les animaux ; 3) des conditions de mise
bas, une parturition prolong�e sÕaccompa-
gnant dÕun risque accru dÕasphyxie ou dÕhy-
poxie transitoire ; 4) des conditions dÕam-
biance au sein de la case de mise bas, la
sensibilit� du nouveau-n� au froid n�cessitant
son maintien � une temp�rature de 33-34 oC
au cours du premier jour de vie ; 5) de son
aptitude � ing�rer rapidement une quantit�
suffisante de colostrum, source dÕimmunoglo-
bulines et dÕ�nergie ; et enfin 6) des qualit�s
maternelles et des aptitudes laiti�res de la
truie, afin de r�duire les probl�mes dÕ�crase-
ment et dÕoptimiser la production de colos-
trum et de lait.

QuÕen est-il dans les lign�es hyperproli-
fiques ? A notre connaissance, aucune �tude
scientifique ne sÕest pour le moment sp�cifi-
quement attach�e � pr�ciser les cons�quences
de lÕhyperprolificit� sur la survie et la crois-
sance des nouveau-n�s. Nous tentons ci-des-
sous de d�crire et dÕanalyser ces cons�quences
sur la base de quelques donn�es exp�rimen-
tales sur lÕeffet de la taille de la port�e et des
observations faites actuellement dans les �le-
vages.

2 / Cons�quences 
de lÕaugmentation de la taille
de la port�e sur la survie 
et la croissance du porcelet

LÕaugmentation de la taille de la port�e sÕac-
compagne dÕune augmentation des pertes et
dÕune r�duction de la croissance des porcelets,
particuli�rement marqu�es pour les port�es
de taille sup�rieure � 12 (Nielsen 1981,
Legault 1985). Ceci est confirm� par une



enqu�te plus r�cente r�alis�e en Bretagne en
1992 (Pellois 1993). Ainsi, pour des port�es de
8, 12 et 15 porcelets la mortalit� totale avant
sevrage est respectivement de 12,5 %, 16,5 %
et 24,7 %, et le gain moyen quotidien au cours
des trois premi�res semaines de vie atteint
186 g, 166 g et 147 g. La r�duction de la crois-
sance est probablement li�e � la s�v�re com-
p�tition observ�e entre les porcelets et aux
limites des capacit�s laiti�res de la truie, tan-
dis que lÕaugmentation de la mortalit� postna-
tale provient indirectement de la r�duction du
poids � la naissance, de la vitalit� du nou-
veau-n� et de lÕaugmentation de la dur�e de la
mise bas.

2.1 / Effet de la r�duction 
du poids � la naissance

Lorsque la taille de la port�e augmente, la
proportion dÕanimaux de poids inf�rieur � 
1 kg augmente consid�rablement (Caugant et
Gu�blez 1993) et peut atteindre plus de 20 %
pour les port�es de taille sup�rieure � 15 por-
celets (England 1986). Cela sÕaccompagne
aussi dÕune augmentation de lÕh�t�rog�n�it�
des poids intra-port�e, particuli�rement d�fa-
vorable pour la survie (English et Smith
1975). En suivant les performances de plus
de 1 800 porcelets issus de truies LWxLR et
de verrats LWxP, Caugant et Gu�blez (1993)
ont clairement d�montr� ces effets en compa-
rant les porcelets de poids inf�rieur � 1 kg
aux porcelets dont le poids � la naissance est
compris entre 1,5 et 2 kg : chez les porcelets
l�gers, les pertes avant sevrage sont augmen-
t�es (36 contre 5 %), le poids au sevrage est
plus faible de 27 % (5,98 contre 8,15 kg) et le
GMQ global ainsi que le taux de muscle �
lÕabattage diminuent respectivement de 6,8 %
(549 contre 589 g/j) et 0,4 point (55,2 contre
55,6 %).

LÕeffet d�favorable dÕun faible poids � la
naissance sÕexplique � la fois par la r�duction
des capacit�s thermor�gulatrices et par la
plus faible vigueur des porcelets les plus
l�gers. A cet �gard, il convient de pr�ciser que
ces probl�mes m�taboliques ne se limitent pas
au cas extr�me des porcelets hypotrophes
(moins de 800 g, Hayashi et al 1987) et peu-
vent aussi concerner des porcelets de poids
relativement correct, compris entre 1 et 1,2 kg
(P. Herpin, donn�es non publi�es). Ainsi, nous
avons r�cemment montr� que les capacit�s
thermor�gulatrices des porcelets LW � la
naissance �taient alt�r�es en-dessous dÕun
poids moyen dÕenviron 1,2 kg : le m�tabolisme
de sommet, qui correspond � la production de
chaleur maximale au froid, est r�duit (0,52
contre 0,64 kJ/min/kg), il est obtenu � une
temp�rature ambiante plus �lev�e (18,7
contre 16�oC) et le quotient respiratoire est
plus �lev� (0,95 contre 0,91) indiquant une
moindre utilisation des lipides. Ces porcelets
sont donc plus fragiles � la naissance, une fra-
gilit� probablement encore accentu�e par les
ph�nom�nes de comp�tition observ�s dans les
port�es de grande taille.

2.2 / Effet de lÕaugmentation 
de la dur�e de mise bas

La dur�e de la mise bas augmente avec la
taille de la port�e. Cela sÕaccompagne g�n�ra-
lement dÕune hausse de la mortinatalit�, bien
souvent en relation avec des probl�mes dÕas-
phyxie intra-ut�rine (Randall 1989). Ainsi,
Dechamps et Nicks (1984) ont relev� 16,3 %
de port�es comportant des mort-n�s pour des
mise bas durant entre une et trois heures,
contre 36,2 % lorsque cette dur�e est comprise
entre 3 et 5 heures. La pression partielle en
CO2 du sang des porcelets n�s vivants aug-
mente aussi avec le nombre de porcelets n�s
par port�e et lÕordre de naissance (Herpin et
al 1996). Cela signifie que lorsque la mise bas
se prolonge, ce qui peut �tre observ� dans les
port�es nombreuses, le risque dÕhypoxie intra-
ut�rine existe, m�me sÕil nÕest pas n�cessaire-
ment mortel. Nos r�sultats sugg�rent que
dans ce cas, les porcelets ayant subit une
hypoxie de parturition sont moins viables,
quÕils ing�rent du colostrum plus tardivement
et que leur fonction de thermor�gulation est
alt�r�e. Cela conduit � terme � une r�duction
du taux de survie (Herpin et al 1996).

Enfin, plus la mise bas est longue plus le
statut immunitaire des porcelets est h�t�ro-
g�ne. En effet, la teneur en immunoglobulines
du colostrum d�cro�t fortement au cours des
heures qui suivent la mise bas : 6 heures
apr�s le d�but de celle-ci, les teneurs en IgG,
en IgA et en IgM chutent respectivement de
32, 26 et 24 % (Klobasa et al 1987). Les der-
niers porcelets n�s risquent donc dÕacqu�rir
une couverture immunitaire insuffisante et
une moindre r�sistance aux maladies. De fait,
les porcelets morts entre la naissance et le
sevrage pr�sentent g�n�ralement des teneurs
sanguines plus faibles en immunoglobulines
d�s 14 heures de vie (Hendrix et al 1978).

3 / Gestion des porcelets 
en surnombre

Le constat de ce rapide tour dÕhorizon est
simple : les performances de reproduction
(survie et croissance) sont alt�r�es lorsque la
taille de la port�e d�passe 12 � 13 porcelets.
Les deux questions primordiales qui se posent
actuellement sont donc les suivantes : com-
ment assurer la survie dÕun maximum de por-
celets au cours des premi�res heures de vie, et
comment �lever les porcelets surnum�raires
au cours des jours suivants ?

3.1 / Survie au cours 
des premi�res heures de vie

Il ne sÕagit pas ici de faire une liste exhaus-
tive de toutes les solutions possibles, mais
simplement de rappeler les �l�ments qui
paraissent essentiels pour am�liorer la survie,
notamment dans le cas de lÕhyperprolificit�. Il
va de soi tout dÕabord que la conduite alimen-
taire des truies doit �tre raisonn�e pour leur
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permettre dÕatteindre la mise bas dans un bon
�tat physiologique et nutritionnel. Le d�clen-
chement, le contr�le de la dur�e et le suivi de
la mise bas semblent indispensables pour �vi-
ter les probl�mes �voqu�s plus haut et pour
apporter soins et assistance aux porcelets �
risque. Les mort-n�s sont bien souvent des
porcelets morts � la premi�re observation de
la port�e et qui auraient certainement pu �tre
sauv�s � la naissance si une surveillance et
des soins appropri�s avaient pu �tre apport�s.
Enfin rappelons la n�cessit� dÕassurer au por-
celet un confort thermique optimal d�s la
naissance et un apport rapide et suffisant en
colostrum.

3.2 / Elevage des porcelets
surnum�raires

Une fois les port�es homog�n�is�es (effectif,
poids) au sein dÕune bande de truies, les por-
celets en exc�s (souvent choisis parmi les plus
lourds) sont �lev�s par une truie nourrice de
la bande pr�c�dente dont les porcelets ont �t�
sevr�s vers 21 jours de vie. Cette truie choisie
pour ses qualit�s maternelles peut donc pour-
suivre une deuxi�me lactation. Toutefois,
dans la majorit� des cas, les porcelets sont
ensuite sevr�s � 6-8 jours dÕ�ge. Les porcelets
sevr�s tr�s pr�cocement sont �lev�s dans un
local chauff� � 30-32 oC et aliment�s avec un
lait de remplacement, parfois sous forme
liquide (nourrice �lectronique), mais le plus
souvent directement sous forme s�che. A
notre connaissance, ces diff�rentes m�thodes
nÕont fait lÕobjet dÕaucune comparaison scienti-
fique. Toutefois, selon Huysman et al (1994),
les porcelets surnum�raires �lev�s par une
truie adoptive jusquÕau sevrage auraient un
taux de survie plus faible (92 contre 96 %) et
une croissance plus forte (206 contre 122 g/j)
que les porcelets sevr�s entre 2 et 4 jours de
vie. Dans tous les cas, le probl�me majeur est
celui de lÕacquisition dÕune immunit� satisfai-
sante par lÕingestion dÕune quantit� suffisante
de colostrum.

Conclusion
Il est urgent de mettre en place des �tudes

sp�cifiques sur les cons�quences de lÕhyper-
prolificit� sur la survie et lÕ�levage des porce-
lets. Des solutions sp�cifiques pour r�duire la
mortinatalit� et accro�tre la viabilit� et la
vitalit� des porcelets n�s vivants sont actuel-
lement � lÕ�tude. En ce qui concerne lÕ�levage
des porcelets surnum�raires, il est n�cessaire
dÕacqu�rir des donn�es sur un grand nombre
dÕanimaux pour dÕune part comparer les
diverses m�thodes dÕ�levage, et dÕautre part
d�terminer la nature exacte des probl�mes
pos�s (nutritionnels, comportementaux, sani-
taires). Au plan immunitaire, il faut d�termi-
ner la quantit� minimale de colostrum assu-
rant au nouveau-n� une couverture suffisante
en anticorps maternels (colostrum artificiel ?)
et lÕincidence dÕune faible ingestion de colos-
trum sur la dur�e de la perm�abilit� de lÕin-

testin aux macromol�cules. Dans le cas du
porcelet sevr� tr�s pr�cocement, on peut �ga-
lement sÕinterroger sur les cons�quences de
lÕabsence des IgA du lait maternel sur lÕimmu-
nit� locale et sur le d�veloppement de lÕimmu-
nit� active. Enfin, on nÕa aucune information
sur le devenir de ces animaux � plus long
terme et notamment sur leur composition cor-
porelle � lÕabattage.
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